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inoete out ritaienit la lumidri', le Iparfumu îles est-il airivé, le sais-tui Non. Eh bien, je veux
liurs, la suiteur dle la verdure et le ciant des1 lh'savoimoi, parc' que je liilois la

oiseaux, II éitait-il et clmliment trvait-
il là Il e"ZIav le fair.. appel t ses vnirs, ale lelitai, et je puis eimtîr sui'l'mil1
m'is il ni' le put tant il sentijt sat t . Vid et île tous 11)5 antarais. Nous allons lions
son crps faible. S tournant alorst-rs la ru m
ligiuise, il miiriilra : i sue isimiple'lI Xitli'al.., voos, peux-tu nous fouirquili
mot puisa ses forces, tout dli iticontus îautour qus reiîseigiionîîtts:fait-ilf laruni(lis
le lui ; cepeldaitt les objiets extirtieur.' le ftrap- i iu
paient, mais id'ie faon lottatu ; on :irait (lit r t i, lsac.Il v a li, j'en
îles oi 'as î-.sanlt tu 1posa deIilîvanti lui ; une suis sr, quoiqu'il ne rî'ait rientdit,-des choses
chose le'tnn poiurtant, il lui sembla voiir la cha- qui doivent rester'vaclées. Là, je l'ai toujours
nol'tse rr a has bruit, parler à la religieuse puë il n'allait (Ie par ordre. Non, ce n'est
qui sl iev.', puis faire un signe île croix. pointfrue des Rossignols qu'il nous est permis
Alr il otlut parler, v vparvint-il ? En toutIde chercher.

u, i S'eoslèretrt, et il i-ilarivé,esai-tAvaitNil tcs e nieeuisx
tiie il r soinlolisvioe sair, oivopcr suiqeijlluisIlavait i sAvun queije sache.'
i éîoilili.pe ni venait-il (le daroso ulerve mots, que

.t.llttîîr jssail 'ý ieuhîris idantiti nu tat se frapipant le front:
il' itliset114itd ltn ipUlt', niais enifin il ,A ttendîs, attenîds, je t iens le bîout d'une
en sortit, et cimiau la veille, la pretièrl, chose piste.s" r
qjui frappia sa vue, fut la religieuse allanît et ve- Et il raconta la scène qui avait eu lieu près
lant dans la chariabre, et sur une lampe à esprit libassin t (e Neptne entre A Némaret le baron

mle vin préparant uitaireq'vage. de Blesheimd.
" Iuis scerîr, dit-il d'une voiix sii éteint" qu'à " Eh ! mille tonnterres !Tu'l' savais cela ; et,

peine s'eîîterîlait-il liti-mérnie ;na sSeur, où dlepuis huit jouis, tii restes trsiiqtille ! Allons,
uis-je en route Mais, etendons-nous ti r es le plus
La religieuse vint précipitamn t à l qi, et le cher a i de Rochenoire, c' t- vrai,tmais à moi

doigt levé sur ses lèvres, liii dit Monsieu s le il m'a ûonr é la vie, il m'tîfaitt des excuses q e
comte, chtezles anmis; mais silence, le itiéilc'i je ne méritais pas hson., s'il ' a danger, je
a défenplu que vous parliez, passe le prentier.

'Alit! j'ai donc été malade ! -. nPis, Por- --- Point du tout, point (Ili tout 1 s'écria ('ha-
tant la main à sa poitrine et sentanît le'sb pi- teaubourg.
dages dont elle était enserrée: je me souivienis," -Tu ne veux îîas nie îcéder de bonite amitié ?
ajouta-t-.Non!millefoiseritou

Quelques instants après, la chtanoinesse ouvrit --- Ehi bien, c'est commte toi, awueni que je
discrète'menît la porte, écouta la religieuse qui te liale je ne te prne plus, je t'ordlonnie.
lui parla à voix basse, et s'apirocbant dria- -A-Nous verroa- s, nouidv.e-srons
uile qui suivait ses euovemtts u regard, elle -Voyons, attons le pavé, cherchons notre
lui dit ia allenasd : s Blesheim s di nous te leu trouvons pas dans

Le Seineur est avec nons, mosieurvous uelque de paume, dans quelque salle
êtes sauvé, mais vous nous avez fait bien peur. d.aries, ii-tsur, ce soir, nous le rencontrerons
Laissez-moi vous quitter : car j'ai rul'o-dre en un certain ripot où il m'a volé pas nai de
d'annoncer an château les moindres p-ogrès de pistoles."
votre uérisont Je reviendrai bientôt, tic vous
tourmentez pas, ne vous inquiétez pas, et si vous A EFA
nie promettez d'être bien sage, de nm'écouter, de (Lcsftiuaiu prochîaiiîniiio.

"ie pa me questionner, dene point e répondre
je vous apprendrai ce qu'il m'est pernis de vous
apreiidre, comment vous êtes ici. A COUTEAUX nI,ÉS

-Où, ici?
aMa vue ne vous le dit-elle pas? Rue des
o js!gnols." idolét alds!le..Pusipr
La chaninesse disparuit la religieuse fit

pdaesre au blessé u e petite tasse de bouillon. Il 'y a as d'autre expression îîour rs"re
'' Est'ce boit? fit-elle en sourianît; répondez- avec exactitude lat situation respective île la

mîoi par signte; oui; allons, tout va bien, C'est majorité reépuhlicaine et du Mnaréchtal de Mac.
mtdioioselle la comitesse qui sera conttente. Mahon, président de la Réputbliquie, qlue de dire

Quelues cinsatsars ahnieseovi

-i lem tose?, éut re s i 'ils en sont à couteaux tirés. Il ie reste plus
li m st'àfrapper on s'y préparepe et, à la façon
Lad qlaiiitess mrentra et resta sule avec le dont la lutte est engagée, i serait puéril de se

bliess, et alirès s'être asiseemnsod chevet, elle promettre aix, trêve ou transaction : il faut nu
"u LuSena suit récit. vainquer et un vaincu. Il y vn aora un. Si
d 'aeur aui leî c hât eur est riivé, j'tai s depré.c'st le maréchal qui succombe devant le secri-

turete pas'ol, nle vez vutzr pi endre dsi vou- tut, vous rez la Convention et la Commune
nei p meqetnedn intme; iii répaoindreiiîlu, S iîuirP i
ve1les. J e as Itten 1si oneorsque.1L en

dis reteiti un grand cri le dulur. Il venait
de la rue, et, pour des raisons que vous saurez
plus tard, p pen sai que vous etiez tombé dans
un guet-apens. Je nu suis. pas peurui'se ; j'ap-
pelai le jardlinier et ensemble nous courûmes
vers la petite porte. Nous ne l'aurious peut-être
pas ouverte si nous n'eussions entendu gémir
un mourant. Nous vous trouvâmes étendu à
terre, le Jardinier vous prit, vous emporta
dans ses _bras, et quand les flambeaux de l'anti-
chambre nous permirent de vous voir, dans
quel état, grand Dieu ! inolé de sang, plus
pâle que la mort et prê,t a rendre le dernier sou-
pir. Aussitîît un exprès fut envoyé au château,
malgré la consigne qui nous était donnée de ne
jamais employer d'autres messagers que vous,
et, une demi-heure après, accourait le clhirur-
gien de la reine. Il déclara qu'il était inpos-
sible de vous transporter et nous vous établîmes
dans ce petit pavillon au fond du jardin. Pen-
dant cinq ou six jours nous avons en bien peu
d'espoir de vous sauver. Ah! que mademoiselle
la comtesse a versé de larmes !

-Quelle comtesse ?" murmura le blessé, avec
la tièvre dans les yeux.

La chanoinesse se mordit les lèvres comme si
elle se reprochait une imprudence, et reprit:

" Il ne m'appartient pas de vous la faire con-
naitre. . . . Monsieur, continua-t-elle en bais-
sant les yeux et d'une voix fort émue, je vous
prie de ne me- répondre que par les signes.-
Avez-vous vu votre assassin ? Non. Le connais-
sez-vous, le soupçonnez-vous

-Oui.
-Vous dites oui.... Ahli mon Dieu Sau-

veur I-Et des pleurs silencieux coulbreiit le
long des joues le la pauvre dame.

Vous vous intéressez à lui ?" tit Adhéitar
e tonné.

La chanoinesse se laissa couler sur ses genoux
et étouffant ses sanglots dans la courte-pointe du
lit, murmura : " C'est mon frère. . . .

-Je ne le nommerai pas."
La chanoinesse prit doucement la main du

blessé et la porta à ses lèvres.
Pendant que cette scène avait lieu, il s'en

passait une autre d'un tout autre caractère aux
G randes Ecuries. Durant une journée ot deux,
l'absence d'Adhéniar ne fit point jaser les pages,
et, comme il était en congé du roi, ses supé-
Lieurs ne s'en iiquiitèrent pis ; mais les jours
suceédant aux jours, la disparition de Rochenoire
répandit une alarme générale. Chu t eaubourg,
sachant que dans l'existence de son ami il y
avait un coin mystérieux où il ne voulait pas
que l'on péinétrat, ne souillait mot de Lansac
vint le trouver :

"' Châteaubourg, lui lit-il, depuiiis ia ren-
conitre avec loeiienoire, nil ne l'a vu ; que lui

s,1c'et 11 11a3rit reu )caine, vous au-rez
l'ordre et la securité.

Peni(lanit sept années, on a eu une illusion
ou iroyait à in-- République miodérée. M.
Thiers avait tiré l'horoscoie de cette formîîe de
gouuvernîemenît, et il avait dlit : La Républiq u e
sera nodérée, ou elle ne sera pas. Cet apho-
risme est allé trouver, au pays des vieilles
lunes, les autres apophtegmes de ce grand ar-
chitecte, qui bâtit avec du vent. Aujour-
d'hui, on sait encore une fois par expérienice
que la République moderée est un rêve, et qu'il
n'y a (le pires republicains violents que les mo-
dérés.

Il y en avait dans le nombre qrui paraissaient
autant de Sainte-Nitouche, Ils abominaient la
Commune et ses crimes ; ils battaient des mains
à M. Thiers, traitant M. Gambetta de fou fu-
rieux ; et ils voulaient faire un essai loyal, sous
la direction et 'a sauvegarde du Maréchal. Au-
jourd'hui, ces loyaux essayeurs font campagne
avec M. Naquet, et suivent M. Thiers et M.
Gambetta, lesquels marchent bras dessus bras
dessous à la conquête de la présidence de la Ré-
publique. Il reste à peine deux soupirs à M.
Thiers. Nous aimons à croire que le dernier sera
pour Dieu ; mais l'avant dernier appartient à
la révolution, qui est la Gabrielle (le ce vert-
galant de l'anarchie.

Ainsi, c'est bien entendu, car la chose a été
hurlée à la tribune et trépignée sur les bancs de
la Chambre des députés: si la majorité répu-
blicaine revient, tout est fini. Le Maréchal sera
chassé, les ministres passeront en police correc-
tionnelle, et les députés conservateurs, orléamis-
tes, légitimistos, impérialistes, seront invalidés
systématiquement, du premier jusqu'au dernier,
nul n'ayant le droit de se dire élu lu peuple,
s'il n'est proclamé dans les cabarets. C'est pour
cela que le septembriste M. Ferry, célèbre par le
pain de sciure de bois dont il nourrit les Pari-
siens, a proclamé le droit des cabaretiers à une
inviolabilité professionnelle, et placé le comp-
toir d'étain au-dessus de la sociéte.

Et quels sont les griels élevés contre le Maré-
chal par la majorité républicaine ? Il y en a
deux principaux : l'un, relevant, comme un
crime déjà commlis, la demande de dissolution
adressée au Senat'; l'autre, considérant comme un
crime médité le choix des candidats, résolu par-
le gouvernement, c'est-à-dire le rétablissement
des candidatures officielles.

Tout le monde sait que, dans la loi constitu-
tionnelle du 25 février 1875, il y a un article 5
autorisant le urésident de la République à is-
soudre la Chmmbre îles députés avant l'expira.-
tion légale mie son mandat, sur l'avis conforme
du Sé,t. Eh bien ! la majorité républicaine

a accusé le Maréchal de violer la doctrine parle-
mentaire et ses muiniistres d'îtr- autant de Poli-
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incllut;ut;ce goycileelt, t 010(li te- Le nom du général de Ladmiranît est tropnaça, dans un bulletin -officiel, de jeter àla connu pour que ous tracions ici, par le menu,
Seine les députés qui ne lui plairaient pas, sa biographie. Stîréputation de bravoure est
trouve scandaleux que le Marechal porte de universelle. A la bataille de Solferino, comdui-
l'intérêt à telles ou telles candidatures I M. sant lui-même les s-ldats de la 2e division, qui
Gambetta, qui défendit aux électeurs, dans un
décret célèbre, de porter leurs suffrages sur au-vmnetd'at'einirl l'épaulerfrtréer
cn des hommes ayant servi l'Empire, menace
le maréchal de le chasser et ses ministres d'êtreu le.
déférés à la police correctionnelle, s'ils se per- ilnstqporéiànt'an les mis.e os-
mettent de souhaiter le succès des conservateurs pans,tquireviedslesnls vneo
et l'échec des déniagogues ! piva;tseiir à rch vle gotman'avte-

Voilà les paroles de démence qui ont retenti,
pendant trois jours, à la tribune de la Chambre roy, son sous-chef d'état-major. Le général
des députés, et les républicains demandent s'appuie en îarcliatt contre le cheval du com-
pourquoi on les envoie levant les électeurs ? Aut mandant. L'actioî est très-meurtrière le gé-
fait, ils ont raison ; ce n'est pas là qu'il fallait néral donne ordre à cat-e bataillons de réserve
les envoyer, leurs cervelles demandaient une se lance ul'e i. Celi-ci est s e
altre destination !déroute,lorsqu'une seconde balle atteint M.

autreAdestiE atio Lainiraulît à l'ainîe droite, et, traversanit le bas
MAi'i'A'i'. ventre, va se loger danus la cuisse gautii:ltie.--" Cie

n'est rien," idit-il eii se redi-essamnt tout à coup,
et il continue à marcher et à suivre dii regardl

ENCORE UN TERRIBLE EXEMPLE les soldats victorieux.
Ce n'est qu'ap)rès avoir perdut beaucoup di'

sang que le géméral, prêt à s'évanouir, sîe lit
La presse, d'une année à l'autre, ne cesse pas eumtporteu- du champ de batille.

d'enregistrer le douloureux accidents causés par ui croirait que cet homme si brave ;ii feu ait
luisage immiiutodéré les boissons enivrantes. Com-toujors été d'une timidité extrême auprès des
bien de familles oit régnaient iaguere la paix, fenmes ?. Il y a quelques années, il se trou-
l'aisance et le bonheur, qui sont aujourd'hui vait dans une soirée officielle, et il racontait un
plongées dans la plus profonde misère, et en épisode de ses expéditions militaires à quelques
proie i, les scènes domestiques des plus disgra- invités groupés autour de lui. Soudain, ceux-
cieuses, souvent des plus dangereuses pour la vie ci le voient btlbutier, rougir. Il venait daper-
des membre de ces familles ! Combien dejeunes cevoir Mme de la 1...., qui s'était approchée
gens, au seuil de la vie, avant devant eux le du cercle des auditeurs.
plus brillant avenir, pouvant compter sur les -Que voulez-vous? dit-il, un imstant après
plus enviables suces, ont tout perdu et sont à un de ses amis, les femmes me désarçonnent
tombés au dernier échelon de la dégradationo- Le général Ladmirasot adore les efants.
ciale. Partout, dans tous les lieux, dans tous C'est au point qne, se promenant incognito dans
les pays, dans toutes les classes de la société, le nos jardins publies, il lui arrive, bien des fois,
vice affreux de l'intempérance a fait de nom- de saisir dans ses bras le premier bambin venu,
breuses victimes et causé plus de ravages que les de l'embrasser et de le gorger de friandises.
épidémies les plus terribles. C'est un vice qui les moutards, qui ont, avant toutes les
dég rade au dernier point l'homme doué de l'in- autres, ha reconnaissance îe l'estomac, finissent,
telligence, et le met plus bas que la brute. parle connaître et s'empessent autour de lui--

L'ivrogne est non-seulement son propre assas- ce dont ne se plaignent pas les narchandes de
sin,.mais que trop souvent, hélas ! après avoir tué gâteaux et de jouets.
le bonheur domestique, il tue froidement ceux Me permettra-t-on encre quelques souvenirs
que la providence lui avait donné mission deà propos de ce chuf nemarquable
protéger et de défendre. Combien de meurtres Le naréchal Soult disait un jour à Louis- lii-
ont été perpétrés par des ivrognes pendant les lippe, qui admirait ha tenue martiale des tirail-
moments où ils étaient plongés dans l'ivresse ! leurs : " Sire, ce n'est pas nî bataillon, c'est
Les exemples sont malheureusement que trop trente bataillons comme celui-là que je vou-
nombreux. drais voir à votre Majesté." 'e bataillon mo-

Nous trouvons, dans un journal de l'ouest des dèle était condé par le conmandant Lad-
Etats-Unis, le récit d'une de ces scènes épouvan-mirauît, ancien capitaine de zouaves. Il prit
tables où le principal rôle, rôle hideux, est joué art à l'expédition du col de Mousaia. C'est
par une de ces brutes à face humaine. ais ce bataillon que commencèrent les preniers

Dans una petite ville du Texas, vivait dans exercices de gymnastique, que l'on courut au
la plus abjecte des misères, une famille compo- pas gynatiqîîe, qu'on institua une école de
sée du père, de la mère et de deux jeunes petits tir £héoriqite et prîtùjac, et qu'on fit
enfants. Le père, adonné à la boisson de- de la baîiuite.
puis de longues années, faisait souffrir sa fa- Qnd, en 1840, la guerre parut devenir in-
mille du plus stricte nécessaire.- Souvent il ar- miîîente, le duc d'Orléans fut chargé r'organi-
rivait que la pauvre mère n'avait pas runie bou- ser dix bataillons de chasseurs à pied.
chée à donner à ses enfants qui lui demandaie nt M. Ladriranît conserva le conmandenent du
du pain. Trop souvent, hélas ! elle avait reçu 1er bataillon. M. de MureMaluon, alors capi-
de rudes coups de sou mari lorsqu'elle avait osé taine d'état-major, fut nis à ha téte (lu 10e ha-
lui faire des remontrances sur sa conduite taillon.
ignoble, et qui causait le malheur de tonte ssa
famille.

Un soir, il y a un mois environ, elle attenlait
en vleurant silen-ieusement le retour de sol
mari, parti depuis la veille. Elle pressentait
bien que cette absenee si prolongée devait avoir
pour cause une de ces orgies d'ivrognes. En effet,
dans l- 'ours île la soirée, le mari, pouvant à
peine se souteiir, tomba plutôt qu'il in'îentra
lants sa maison. Le bruit de sa chute éveilla
ses enfants, assouîpiis plus ipar la faiblesse causée
par le manque de nourriture que par le besoin
de sommeil. Effrayés, ces petits êtres laissèrent
échapper îles cris. Le père dénaturé, irrité île
ces cris, saisit l'un id'eux par les jambes, et le

AVIS AUX DAMEN.

Le soussigné informe respectue-usenent les
Dames de la ville et de la campagne, qu'elles
trouveront à son magasin de détail, No. 196, rue
St. Laurent, le meilleur assortiment de Plumes
d'A utruches et de Vautours, de toutes couleurs ;
aussi, répjarages le Plumes de toutes sort'' s ex-
cutés avec le plus grand soin, et Plumes teintes
sur échantillon sous le plus court délai ; ants
nettoyés et teints noirs seulemeit.

J. H. LEnLAN. - Atelier : 547, ruei Craig.

gnacs, parce qu'ils usent du droit que cet ar
ticle 5 leur donne.

Et quels sont les jansénistes qui défendent,
avec cette violente subtilité, l'iviolabilité les
majorités parlementaires, contre (les textes for-
mels de la Constitution qui donnent au Sénat et
au Maréchal le droit d'en prononcer la dissolu-
tion et île les renvoyer devant les électeurs? Ce
sont des casuistes qui, comme M. Louis Blanc,
mirent à la porte, à coups de crosse, la majorité
du 24 février 1848, ou qui, commne M. Ferry,
mirent à la porte la majorité dii 4 septembre
1870.

Ceux quii chassent les assemblées, au nom de
l'émeute, ne souffrent pas qu'on les soumette à
la réélection, au nom de la loi ! Ceux qui re-
courent au crime, n'admettent pas qu'on re-
coure à la Constitution et à la légalité !

Et ce qui confondrait la raison humaine, si les
passions qu'exalte la sénilité laissaient quelque
place à l'étonnement, c'est que M. Thiers, chas-
sé deux fois de son siège de député par l'émeute,
chassé au 24 février, chassé au 4 septembre,
fasse cause commune avec ces républicains, et
rie leur dise pas : " Mais, messieurs, le maré-
chal de MacMahon est bien plus modéré, agit
bien plus légalement que vous, car il se borne,
selon son dîroit, à vous renvoyer devant vos
électeurs, et, si vous êtes chassés, ce ne sera
pas par lui, mais par la France !"

Le second grief est, s'il se peut, plus triste-
ment bouffoi encore. On reproche au Maréchal
l'intention qu'on lui sait d'appuyer les conser-
vateurs et de combattre les candidats révolu-
tionnaires, c'est-à-dire d'avoir et de patronner
les candidats au nom du gouvernement.

Et quels sont ceux qui lui adressent ce re-
proche ? ce sont ceux qui, en 1848 et en 1871,
autorisèrent partout les préfets et les sous-pré-
fets à se porter candidats aux élections, dans
leur propre département. M. Louis Blanc,
membre de ce Louvernement de 1848 oui me-

brandissant en l'air, il allait lui frapper la tête
contre li iuur lorsque' sa femme le lui arracha
des mains. Furieux, il s'élança sur elle et l'é-
tendit î sus pieds d'un vigoureux coup( le poig
donné -u lplein figure. I essaya alors d' lui
arracher son en fint, mais la niailfieuireuise ièr-,
presque inanim , presstit avec une force fé-
brile son cher trésor danls ses bras.

De pls en iliis rrité di ettu rsistanite
inouie, il- uSit un11u ute:it i et, l tlmonstre, il
commnetii i i-luii uiper lis brus atin llui faire
lâcher prise. Lt douleur la raninma, et consta-
tant une foi, d iplus la cruîauté affreuise de son
mari, elle laissa échapper dos cris île douleur et
î'épouv'at. L'ivrogic brutal, at lieu de s'at-
tendrir à l'aspect dI tant île courage et de tant
île tendress maternelle, n'en devint que plus
féroce. Après avoir tortué la malheureuse peri-
dant près d'une heure, et voyant qu'il ne réus-
sissait pas, il lui assénauu îun coup de pied sur la
figure et la laissa pouir morte sur le carreau.
Alors il lui arracha soit enfant presque ina-
niié, et chancelant, il alla lui briser le crâne
sur le mur. Eu jaillissant, le sang inonda la
figure du monstre et des morceaux de cervelle
roulèrenut sur ses habits. Ce père doublement
meurtrier jeta à terre les restes inanimés de sont
enfant, et, comme un animal féroce après le car-
nage, il alla dormir sur ses atrocités. Quel-
ques heures après cette scène un voisin, par pur
hasard, entra dans la maison et recula d'horreur
en voyant le spectacle qui s'offrait à ses yeux. Il
en donna avis de suite à la police, et l'ivrogne
meurtrier fut écroué à l'instant. Son épouse est
morte quelqiies heures après, sans avoir recou-
vert l'usage de ses sens.

LE GÉNÉRAL LADMIRAULT


